




l’extrême bord de
là où l’on craint la chute
ce bord que l’on maintient
tellement loin de soi
de le contraindre à ces mots
qui ne veulent rien dire d’autre
que la peau
que l’on n’ose pas
l’extrême bord de
cette peau où je suis là
cette peau où tu me viens
où je chute à chaque pas
où j’avance chaque pas
de la peau où je vis
à la peau où je vis

l’extrême bord de
les mots qui emprisonnent
de croire un bord à de
et ces bords un bord
extrême inaccessible

l’extrême bord de
ces mots qui nous unissent

qui disent entre nos visages
d’un bord de ce monde

ton visage près du mien
à l’autre bord du monde
mon visage près du tien

l’extrême bord de





l’extrême bord de
les marges du cahier
les contours d’un visage
la côte et l’océan
l’arête d’un précipice
le sommet d’une montagne
l’horizon impossible
une clarté dans les yeux
quelques étoiles filantes
un malade souriant
une maladie vaincue
les mots qu’on ose cœur
les mains qu’on ose corps
le parfum d’une fleur
la saveur d’un fruit
le sourire d’un passant
la beauté d’un poème
le silence d’un ami
le soleil à l’aurore
la pluie sur ma peau
la foudre qui me prend corps
tes doigts entre mes doigts
alentour ce qui nous est
qu’on entoure et que nous sommes
la peur combattue
et la peur vaincue
un train quittant une gare
un navire le port
le désert sans fin
où chaque pas sans fin
nos rêves où ce rêve
dont nous sommes le corps
ton corps près du mien
ton cœur où le mien
l’enfance à portée d’ailes
les ombres sans morsure
le sang libre du sang
la neige et ses étoiles
le feu qui tout transforme
le vertige sans dehors
l’ivresse sans dedans
l’amour quelques fois
l’amour à chaque instant
ce qui donne de l’espoir
sans l’abîme d’une croyance
l’ami qui se relève
et qui fait de ses pleurs
l’océan nous irons
les îles enchantées
l'extrême bord de



nous sommes l’extrême de
ce bord qui nous est

la peau où nos vertiges
la peau où nos ivresses

à l'extrême bord de
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